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Um den Bedürfnissen der angehenden Sternfreunde noch in einer
andern Richtung entgegenzukommen, wird im «Orion» die « Astro-Fragen-
Ecke» wieder eingeführt. Siehe separaten Abschnitt.

R. A. Naef

Actu ali tés

NOUVEAUX TRAVAUX SUR LES PLANETES :

Mars : lors de l'opposition de 1956, le Dr Sinton avait recherché

sur le spectre de Mars la bande d'absorption due aux molécoles
organiques dans l'infra-rouge, autour de la longueur d'onde de 3,4microns.
Utilisant le télescope de 1,55 m de Harvard, il dut malheureusement

prendre le spectre de Mars en entier, et n'obtint pas de résultats
absolument convaincants. — Il reprit ses investigations à l'opposition de

1958, au moyen d'un matériel 10 fois plus puissant placé au foyer
coudé du télescope de 5 m de Mont Palomar, où l'image de Mars avait
un diamètre de 1,25 cm. Cela lui permit d'étudier cette fois les détails
de Mars, et non le disque en entier. Il put de la sorte, non seulement
établir la réalité de cette absorption dans l'infra-rouge, mais préciser
qu'elle ne se présentait que pour les régions sombres, telles la Grande

Syrte, Pandorae Fretum, M. Sirenum et M. Cimmerium. — Le Dr Sinton a

ainsi trouvé sur Mars trois bandes d'absorption, aux longueurs d'onde
de 3,43, 3,56 et 3,67 microns, alors que les plantes terrestres absorbent
aux longueurs d'onde de 3,41 et 3,51 microns seulement. Il pense que
cette troisième bande indique une différence dans le type des molécules
organiques sur les deux planètes. — L'absorption à 3,5 microns est si
marquée qu'elle peut être attribuée avec une quasi-certitude à des
molécules organiques.

Jupiter : il y a déjà 25 ans que R. Wildt identifiait les bandes du

gaz ammoniac (NH3) et du méthane (CH4) dans le spectre de Jupiter.
On se doutait bien que cette atmosphère devait aussi contenir de

l'hydrogène, mais ce n'est que tout dernièrement que C.C. Kiess, H.K.
Kiess et C.H. Corliss ont pu démontrer que l'hydrogène moléculaire
(H2) est un constituant de l'atmosphère jovienne. Ils ont utilisé dans
ce but un spectrographe à haute dispersion (2 à 5 Angstroms par mm),
installé à Mauna Loa (Hawaï). Ils obtinrent de la sorte un spectre très
détaillé, où trois lignes dans la bande de l'Hydrogène moléculaire ont
été identifiées, indiquant une grande abondance d'hydrogène dans
l'atmosphère de Jupiter.

(D'après « Sky and Telescope», mars et août 1959.)
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